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Abstract

This paper presents the role a specialised corpus can play in the ontoterminological modelling (Roche 
2007b) of the balance of payments (IMF, 2009). It presents the domain of the balance of payments and the 
characteristics of a corpus of texts produced in English, in French and in German by thirteen central banks 
and statistics offices, which will be used for terminological work. The analysis leads to a typology of the 
texts grouped in the corpus. Far from only providing examples for knowledge collected from experts, this 
corpus will be analysed from the very stage of elaborating the concept system.

Keywords: multilingual terminology, ontoterminology, corpus, experts, linguistic dimension

1. INTRODUCTION

Notre recherche vise à élaborer une ontoterminologie (Roche, 2007b) du do-
maine de la balance des paiements, lequel regroupe les activités associées à l’établis-
sement et à l’utilisation d’un état statistique qui décrit les relations d’une économie 
avec le reste du monde. Cette ontoterminologie prendra la forme d’un dictionnaire 
électronique multilingue, qui présentera de manière structurée les connaissances du 
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domaine et les termes utilisés pour les décrire en français, en anglais et en allemand, 
constituant une introduction au domaine à la fois pour les futurs experts, les utilisa-
teurs et les traducteurs de la statistique en question.

L’ontoterminologie s’inscrit dans une approche conceptuelle de la terminologie. 
Il s’agit de construire une terminologie dont le système de concepts est une ontologie 
formelle, afin d’en permettre l’opérationnalisation. L’objet de cet article est de définir 
le rôle que le travail sur le corpus peut jouer dans la modélisation ontoterminologique 
multilingue.

Si l’on commençait par élaborer le système de concepts exclusivement à partir 
d’interactions avec les experts (statisticiens), l’affaire serait entendue, et le corpus 
n’entrerait en scène qu’après, pour jouer un rôle de confirmation et d’instanciation 
d’informations déjà pour l’essentiel collectées. Or la nature du corpus sur la balance 
des paiements nous amène à penser qu’il est pertinent de donner sa place à une partie 
du corpus dès l’étape d’élaboration du système de concepts. Le choix de cette partie 
du corpus à traiter sera alors déterminé par les différents types de textes qu’elle re-
groupe, d’où la nécessité d’une typologie.

Cet article est structuré comme suit : (1) Nous présentons d’abord le domaine de 
la balance des paiements. (2) Nous passons ensuite en revue les caractéristiques du 
corpus en cours de construction, présentant notamment la typologie qui a émergé lors 
de sa constitution. (3) Nous en déduisons enfin le rôle que les différentes parties de 
ce corpus pourront jouer dans l’élaboration et l’enrichissement de l’ontoterminologie 
du domaine.

2. LA BALANCE DES PAIEMENTS :  
UN DOMAINE SOCIALEMENT CONSTRUIT DONT LES OBJETS 

SONT IMMATÉRIELS

2.1. PRINCIPALES CARACTÉRISTIQUES

Publiée à intervalles réguliers par les banques centrales et les offices statistiques 
des Etats membres du Fonds monétaire international (FMI), la balance des paiements 
(BP) est un état statistique qui décrit toutes les relations d’une économie1 avec le reste 
du monde (FMI, 2009, p. 9). Ces relations sont représentées dans des agrégats statis-
tiques correspondant à des flux, à des stocks et à des revenus, qui sont enregistrés dans 
des comptes internationaux renvoyant à des objets macroéconomiques (importations, 
exportations, actifs, passifs, flux financiers, etc.). Les objets2 auxquels nous avons 

1 On entend ici par économie une entité nationale ou supranationale régie par des règles homogènes 
(pays, union économique, telle que l’Union européenne, ou union monétaire, comme la zone euro).

2 « Tout ce qui peut être perçu ou conçu » (ISO 1087 : 2019, § 3.1.1).
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affaire dans le domaine de la balance des paiements sont donc immatériels (Carsenty, 
2020, p. 84). Le domaine de la BP peut être schématiquement représenté par un en-
châssement de triangles sémiotiques (voir fig. 1) : un premier triangle correspond aux 
objets macroéconomiques observés, un deuxième, aux agrégats statistiques calculés 
par les statisticiens pour représenter et manipuler ces objets, et un troisième symbolise 
les comptes dans lesquels ces agrégats sont enregistrés.

La BP est une construction sociale (Carsenty, 2020, p. 85). Les statisticiens l’éta-
blissent dans le cadre conceptuel défini par le FMI (FMI, 2009, FMI, 2014) et com-
plété par les travaux d’autres organisations internationales (comme Eurostat) et natio-
nales (banques centrales et offices statistiques). Les organisations nationales ou 
régionales peuvent adopter des règles supplémentaires : il existe ainsi un cadre euro-
péen applicable à l’établissement de la BP (cf. UE, 2012 et UE, 2016).

Figure 1. Représentation du domaine de la balance des paiements

Source : représentation propre, d’après Sowa (2000, p. 193).

Les comptes internationaux s’appuient sur le même socle conceptuel que les comptes 
nationaux : dans les deux cas, on observe des interactions entre des agents économiques 
et on les agrège, avec les mêmes outils conceptuels, dans des unités institutionnelles, 
elles-mêmes regroupées dans des secteurs institutionnels, en fonction de leur apparte-
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nance à une économie donnée (Banque mondiale et al., 2013, p. 61 ; FMI, 2009, p. 52). 
Tandis que le système de comptabilité nationale (SCN) « mesure les activités qui ont lieu 
au sein d’une économie » (Banque mondiale et al., 2013, p. 2), les comptes internatio-
naux accomplissent la même tâche pour les processus en jeu « entre les résidents et les 
non-résidents » (FMI, 2014, p. 3), c’est-à-dire entre une économie et le reste du monde.

2.2. ÉLABORATION ET UTILISATION

On peut schématiser les activités liées à l’élaboration et à l’utilisation de la BP 
à l’aide d’un modèle simplifié de communication linéaire (Adler & Rodman, 2006, 
p. 12) : l’information est « encodée » par l’émetteur et « décodée » par le récepteur. Les 
statisticiens observent des phénomènes macroéconomiques et collectent des données, 
qu’ils « encodent » ensuite dans des agrégats et enregistrent dans des comptes. Ce sont 
des « activités et tâches destinées à convertir des données collectées en informations 
statistiques » (UNECE, 2019, p. 4 ; notre traduction). Ces informations sont ensuite 
« décodées » par les utilisateurs de la BP, qui les « convertissent » en connaissances sur 
des phénomènes et processus macroéconomiques. En fonction des centres d’intérêt de 
ces utilisateurs, ces connaissances peuvent être utilisées « pour l’analyse économique, la 
prise de décisions et l’élaboration des politiques » (Banque mondiale et al., 2013, p. 1).

La communication effective est plus complexe : ainsi, la première phase du mo-
dèle général des processus applicables en matière de statistiques économiques est 
destinée à spécifier les besoins des utilisateurs, et donc à sonder ces derniers (UNECE, 
2019, p. 11). Mais un modèle simplifié, limité aux seules activités d’encodage et de 
décodage, constitue une approximation opératoire pour comprendre le domaine.

En résumé, la BP est donc la représentation d’objets macroéconomiques, calculés 
dans des objets statistiques et présentés dans des comptes. C’est ce domaine dont nous 
entendons élaborer l’ontoterminologie, c’est-à-dire une terminologie dont le système 
de concepts est une ontologie formelle (Roche, 2007b).

3. UN CORPUS TRILINGUE SUR LA BALANCE DES PAIEMENTS

3.1. POURQUOI S’APPUYER SUR UN CORPUS

Nous considérons avec Roche (2007b, p. 3), Costa & Silva (2008, p. 6) et Santos 
& Costa (2015, p. 155) que la terminologie possède une double dimension, à savoir 
une dimension linguistique et une dimension conceptuelle. Élaborer une ontotermino-
logie à partir de textes revient donc à considérer qu’il est possible de s’appuyer sur un 
corpus spécialisé pour construire le système de concepts d’un domaine et d’apparier 
ce dernier aux termes de ce domaine. Cela correspond à l’idée selon laquelle « c’est 
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[…] à travers l’acte de la parole, c’est-à-dire le discours, que nous pouvons accéder 
à la représentation [des] connaissances » (Costa & Silva, 2008, p. 6).

Toutefois, cet accès aux concepts n’est pas aisé dans les textes du fait que les 
concepts relèvent par définition de l’extralinguistique. Le non-dit est en effet « une 
des propriétés les plus caractéristiques du texte de spécialité », notamment du fait que 
« dans toutes les situations de communication, on a tendance à signifier plus que ce que 
l’on dit » (Costa & Silva, 2008, p. 6), et le matériau lexical observable dans les textes 
est régi par « l’incomplétude des textes » (Roche, 2007a, p. 163), ce qui signifie que 
« la compréhension des textes, que le sens des mots, requiert des connaissances extra-
linguistiques qui par définition ne sont pas incluses dans les textes » (Roche, 2007a, 
p. 163). L’emploi de figures de rhétorique, de son côté, « suppose que l’auteur et le 
lecteur partagent la (une) même et préexistante conceptualisation du monde néces-
saire à la compréhension de ces expressions » (Roche, 2007a, p. 164). Ainsi, l’ellipse 
est fréquente dans le domaine de la BP : les comptes dans lesquels sont enregistrés 
les agrégats statistiques calculés à partir des objets macroéconomiques sont souvent 
simplement désignés en omettant la mention « compte de » (Carsenty, 2019, p. 32).

Dans ces conditions, pourquoi s’appuyer sur un corpus ? Si un corpus est un 
ensemble de textes considérés comme représentatifs d’une langue, regroupés à des 
fins d’analyse linguistique (Tognini-Bonelli, 2001, p. 2), les corpus spécialisés sont 
plus appropriés pour comprendre la langue employée dans des contextes spécialisés 
que les corpus de langue générale (Flowerdew, 2004, p. 15). Tognini-Bonelli (2001, 
p. 2) situe la linguistique de corpus dans le cadre d’une théorie contextuelle et fonc-
tionnelle de la signification. Ce point est important pour qui entend travailler sur des 
corpus à  des fins terminologiques  : il amène à  poser la question de la distinction 
à opérer entre le signifié, dont s’occupe la linguistique, et le concept, qui est au centre 
du travail terminologique. « La manipulation des textes implique des connaissances 
extralinguistiques du domaine très pointues » (Costa & Silva, 2008, p. 12). Si nous 
voulons construire une ontoterminologie à partir d’un corpus, il sera donc nécessaire 
de disposer de moyens d’accès à cet extralinguistique.

3.2. COLLECTE DES TEXTES :  
AUTHENTICITÉ, ÉCHANTILLONNAGE ET REPRÉSENTATIVITÉ

Si « le texte écrit n’a assurément pas la même valeur dans toutes les communautés 
professionnelles » (Costa & Silva, 2008, p. 12), la BP est un domaine très normalisé, 
et cette caractéristique présuppose l’existence de textes dont une fonction est précisé-
ment d’établir et de manifester cette normalisation.

Nous constituons un corpus spécialisé de textes sur la BP produits par les orga-
nisations suivantes  : Banque centrale du Luxembourg, Banque centrale européenne, 
Banque de France, Banque nationale de Belgique, Banque nationale suisse, Bureau 
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of Economic Analysis (États-Unis), Banque d’Angleterre, Deutsche Bundesbank (Al-
lemagne), Central Statistics Office (Irlande), Committee on Monetary, Financial and 
Balance of Payments Statistics (Union européenne), Commission européenne, Eurostat, 
Fonds monétaire international, Organisation des Nations Unies, Österreichische Natio-
nalbank (Autriche), Office for National Statistics (Royaume-Uni), Statistiques Canada 
et Statec (Luxembourg). Il s’agit d’organisations (banques centrales, offices statistiques 
ou autres) d’entités nationales ou supranationales comparables (pays de l’Union euro-
péenne et de la zone euro, États-Unis et Canada), ainsi que d’organisation internatio-
nales comme le FMI. Ces organisations produisent des textes en français, en anglais et/
ou en allemand3. 

Tognini-Bonelli (2001, pp. 55-62) mentionne trois aspects importants à prendre 
en compte lors de la construction et de l’utilisation de corpus : l’authenticité, l’échan-
tillonnage et la représentativité. Nous examinons à présent la constitution du corpus 
sur la BP sous ces trois angles et détaillons les critères de collecte des textes.

Pour ce qui est de l’authenticité, ce critère est d’entrée de jeu rempli ici, puisqu’il 
n’est pas question de créer le corpus de manière « artificielle » ou « expérimentale » 
(Tognini-Bonelli, 2001, p. 55) : nous avons collectés ces documents à partir des sites 
Internet des institutions mentionnées et demandé à des experts chargés d’établir la BP 
dans ces institutions de nous signaler d’éventuels oublis.

Ce point nous conduit aux critères appliqués à la collecte, notamment à l’échan-
tillonnage. Ces critères portent sur les aspects suivants : l’année de parution, le cadre 
conceptuel, la sélection ou non de fragments et le choix entre corpus statique et corpus 
dynamique.

Pour la plupart de ces critères, la manière dont se présente le paysage des textes 
produits sur la BP est déterminante. Le principal manuel de référence actuel est le Ma-
nuel de la Balance des paiements et de la position extérieure globale, 6e édition (FMI, 
2009). Depuis la première édition en 1948, « chaque nouvelle édition […] répond 
à l’évolution économique et financière, à des changements dans les intérêts des ana-
lystes et à l’accumulation d’expérience de la part des statisticiens » (FMI, 2009, §1.17, 
p. 3). FMI 2009 explore trois nouveaux champs : « la mondialisation, l’importance 
croissante de l’analyse de bilan et l’innovation financière » (FMI, 2009, 1.31, p. 4). 
Il introduit à cette fin de nouveaux concepts et de nouveaux termes pour les désigner. 
Ce processus entraîne l’extension de l’usage de termes rares ou absents, ainsi que la 
production de premières définitions, si un consensus se dégage à  l’échelle interna-
tionale. Nous le voyons avec le terme « entité à vocation spéciale » (EVS), lequel 
désigne un concept correspondant à un objet dont l’existence n’est possible que dans 
une économie mondialisée caractérisée par une forte innovation financière. Il apparaît 

3 Les institutions qui établissent la balance des paiements publient en effet leurs documents dans 
leur(s) langue(s) officielle(s), ainsi que très souvent en anglais si celui-ci n’est pas la langue officielle.
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dans la 5e édition du Manuel (1993) – mais sans définition – et demeure introuvable 
dans les éditions antérieures.

Cet exemple illustre ce que Picht nomme le cycle de vie d’un concept (Picht, 
2013, p. 11), c’est-à-dire la période durant laquelle un concept est considéré comme 
valable et utilisé en tant que tel (2013, p. 14). Dans le cas de la BP, il est assez aisé de 
déterminer le cycle de vie des concepts et des termes, essentiel pour l’échantillonnage 
du corpus : les statisticiens appliquent les principes de FMI 2009 depuis 2014. Si les 
concepts ont changé depuis 2009, aucun consensus stable n’a encore émergé, et la 
nouvelle édition du Manuel ne paraîtra pas avant 2025.

C’est pourquoi nous adoptons une perspective synchronique dans le cadre concep-
tuel de FMI 2009. Pour être sélectionné, un document doit donc relever du cadre concep-
tuel de FMI 2009 ou être compatible avec ce cadre. Concrètement, il s’agit de textes 
produits à partir de 2009 et se référant à FMI 2009, et de textes produits avant 2009 
mais toujours d’actualité (documents réglementaires et certains articles de recherche).

Nous ne retenons que des documents entiers, et non des fragments. Nous estimons 
en effet avec Bowker (1996, pp. 42-43) que c’est le meilleur moyen de ne pas exclure 
des segments qui pourraient contenir des informations utiles sur les plans linguistique 
et terminologique.

Le corpus sur la BP est dynamique : des textes y seront ajoutés au fur et à mesure 
de leur publication sur les sites web des institutions.

Enfin, pour ce qui concerne la représentativité, si Tognini-Bonelli (2001, p. 57) 
indique qu’il n’y a aucun moyen de la garantir ou de l’évaluer objectivement, notons 
avec Rastier (2004, en ligne) «  [qu’]un corpus est adéquat ou non à une tâche en 
fonction de laquelle on peut déterminer les critères de sa représentativité et de son 
homogénéité. ». Notre corpus sur la BP est un corpus spécialisé authentique. Il est 
représentatif du discours employé par les institutions étudiées car les critères d’échan-
tillonnage (perspective synchronique et limitation à un cadre conceptuel bien défini) 
nous amènent à y regrouper des textes typiques du domaine, comme nous allons le 
voir. Sa représentativité est donc « d’ordre qualitatif, assise sur la typicalité et la spé-
cialisation » (Doualan, 2018, p. 6, § 17).

3.3. CARACTÉRISTIQUES DU CORPUS EN COURS DE CONSTRUCTION

L’analyse des textes collectés nous amène à distinguer cinq types (voir fig. 2), en 
fonction des « situations de communication » (Maingueneau, 2016, p. 55). Partir des 
situations de communication permet de tenir compte de «  l’inscription sociale des 
énoncés » (Maingueneau, 2016, pp. 56-57). Cette typologie s’intéresse à « l’identité 
des locuteurs », à « la finalité » et au « dispositif » mis en œuvre (Charaudeau, 2009, 
p. 50). Elle est réalisée à des fins d’analyse lexicale pour identifier les termes et les 
concepts que ceux-ci désignent.
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Figure 2. Typologie des documents produits sur la BP

Source : représentation propre. 

Le corpus est subdivisé en suivant deux axes : les connaissances nécessaires pour 
comprendre les textes, et le contenu et les objectifs de ces textes. Nous présentons ce 
second axe, et les cinq types qui en découlent :

	– Textes portant sur des thématiques réglementaires, p. ex. lois stipulant que la 
BP doit être établie par la banque centrale : nous les regroupons sous le type 
« Documents réglementaires » (ci-après, RE).

	– Textes présentant les principes fondamentaux du domaine (échantillonnage 
des données, calcul des agrégats, conduite d’enquêtes statistiques, etc.) : ces 
documents sont attribués au type « Documents de référence, manuels et mé-
thodologie » (RM).

	– Textes portant sur des champs de recherche spécifiques publiés notamment 
dans des revues spécialisées, que nous classons sous le type « Articles de 
recherche dans des revues » (PP).

	– Textes contenant des données sur la BP publiées à intervalles réguliers : nous 
les attribuons au type « Communiqués de presse » (PR).

	– Textes qui constituent une présentation générale du domaine de la BP pour les 
non-spécialistes (GP).

Qui dit «  situation de communication  » dit émetteurs et récepteurs. La figure 
suivante (fig. 3) présente les destinataires de ces types de textes, en fonction de leurs 
activités respectives : statisticiens, universitaires, acteurs des marchés financiers, au-
torités (p. ex. gouvernements) et non-spécialistes. Chacun d’eux a des besoins spéci-
fiques lorsqu’il accède aux connaissances portées par ces textes.

Le corpus comprend 504 textes, pour un total d’un peu moins  de 36 millions 
de caractères. L’importance respective des langues est fortement influencée par la 
présence de documents de référence internationaux en anglais (51 %) et en français 
(40 %). Si nous réduisons le corpus aux seuls textes produits par des organisations 
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nationales, la part des textes en allemand passe de 9 % à 19 %, Mais celle des textes 
en anglais s’accroît également, passant à 58 %.

Figure 3. Typologie des utilisateurs possibles des documents sur la BP

Source : représentation propre. 

Les deux principaux types sont les documents de référence, manuels et docu-
ments sur la méthodologie (RM, 62 textes, près de 22 millions de caractères) et les 
communiqués de presse (PR, 322 textes, près de 10 millions de caractères). Il apparaît 
que 99 % des textes ont été publiés depuis 2009. Les raisons en ont été indiquées à la 
section 3.2. Si nous étudions le nombre de textes, nous observons une prédominance 
des RM et des RE avant 2014, et une majorité de PR pour ceux produits depuis : les 
textes produits jusqu’à 2014 visaient à installer le cadre conceptuel et réglementaire 
de FMI 2009. Depuis, les principes de FMI 2009 sont mis en œuvre et se retrouvent 
donc dans les communiqués de presse produits par les institutions.

4. RÔLE DU CORPUS DANS LA MODÉLISATION 
ONTOTERMINOLOGIQUE DE LA BALANCE DES PAIEMENTS

4.1. EXPERTS ET CORPUS 

Pour construire le système de concepts de la BP, nous devons recourir aux connais-
sances des statisticiens. Le corpus, lui, nous permettra de disposer d’un ensemble de 
candidats termes et d’équivalents pour désigner ces concepts. Peut-il être utilisé dès 
la modélisation du système de concepts ? La perspective linguistique considère les 
textes comme de la connaissance en action (Santos & Costa, 2015, p. 169), et la dési-
gnation est, en discours, un point d’accès au concept (2015, p. 156).
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Condamines (2009, p. 6) estime « que les corpus les plus riches en marqueurs de 
relations et donc les plus susceptibles d’être utilisés pour construire des ontologie/
terminologies sont les corpus de type didactique comme les ‘manuels’. En effet, les 
auteurs de manuels utilisent fréquemment des contextes définitoires ou du moins des 
contextes riches en connaissance destinés à  faire comprendre un domaine  ou une 
pratique pour des non-experts ». Nous partageons ce point de vue. Une recherche 
dans AntConc avec la requête « défini ? »4 montre que près de 90 % des occurrences 
(1886/2102) se trouvent dans les RM (voir fig. 4). La fenêtre « Concordance » (voir 
fig. 5) fournit bel et bien une proportion importante de contextes riches en marqueurs 
linguistiques dans les RM. Le même phénomène se vérifie dans la partie anglaise du 
corpus. Or les RM constituent près des deux tiers de notre corpus.

Figure 4. Distribution des résultats de la requête « défini ? » entre les cinq types de documents du 
corpus

Source : AntConc. 

4 AntConc est un outil d’analyse de corpus (cf. https://www.laurenceanthony.net/software/antconc/). 
La requête « défini ? » utilise une expression régulière (case « Regex » cochée) : « ? » est un caractère 
générique qui remplace un ou plusieurs caractères quelconques. La requête renvoie les occurrences telles 
que « définition », « défini », « définie », « définit », etc. Si toutes ne seront pas des contextes définitoires, 
c’est-à-dire des contextes fournissant les éléments de connaissances permettant de forger une définition, 
certains patrons (tels que « se définit comme ») sont particulièrement productifs. Il est par ailleurs entendu 
que des contextes définitoires seront également fournis avec d’autres requêtes.
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Figure 5. Contextes des marqueurs linguistiques : fenêtre Concordance

Source : AntConc.

4.2. APPROCHE ADOPTÉE

Ces bases posées, retenons le constat fait par Santos et Costa (2015, p. 171), à sa-
voir que les connaissances acquises lors d’interactions avec les experts les aident 
à inclure dans leur modélisation des relations lexico-sémantiques et des concepts qui 
n’ont pas d’expression linguistique dans un corpus de textes. Autrement dit, en nous 
appuyant exclusivement sur les textes, nous risquons de ne pas identifier tous les 
concepts du domaine. Mais à l’inverse, aucun(e) expert(e) ne maîtrise suffisamment 
son domaine pour être la source unique de la construction du système de concepts.

Ayant la responsabilité de la traduction en français des documents sur la BP à la 
banque centrale suisse, nous avons acquis une semi-expertise sur le domaine, notam-
ment en interagissant avec les experts. Aussi allons-nous construire le système de 
concepts en nous appuyant sur ces connaissances et sur le corpus, et en priorité sur sa 
partie constituées par les RM. Ce choix repose sur l’hypothèse suivante : la plupart 
des termes correspondant aux activités d’encodage (voir 2.2) devraient être présents 
dans les RM, et la majorité des termes concernant les activités de décodage devraient 
se trouver dans les PR. Cette hypothèse s’appuie sur les objectifs et groupes cibles 
respectifs de ces types de textes.

Pour en vérifier la validité, prenons l’exemple d’« unité institutionnelle ». Nous 
savons que c’est un terme qui désigne un concept dénotant les entités observées par 
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les statisticiens (en vue de l’activité d’encodage, donc), défini en langue naturelle 
comme une «  entité économique en droit de posséder, de plein droit, des biens et 
des actifs, capable de prendre des décisions économiques, capable de conclure des 
contrats et possédant un ensemble complet de comptes ou pouvant en établir un » 
(Carsenty, 2020, pp. 91-92, d’après FMI, 2009, pp. 54-55). Si nous ignorions cela, 
nous devrions analyser les différents types de textes. Si le corpus d’analyse était res-
treint aux seuls communiqués de presse (voir fig. 6), l’unité ne serait pas retenue car 
elle est absente du nuage de candidats termes affichés dans TermoStat5. Par contre, 
elle apparaît pour les documents de référence et manuels6 (voir fig. 7).

Figure 6. Nuage des candidats termes extraits des communiqués de presse en français (corpus >>prfr)

Source : TermoStat.

Figure 7. Nuage des candidats termes extraits des documents de référence et manuels en français (cor-
pus >>rmfr) 

Source : TermoStat.

5 « Outil d’acquisition automatique de termes qui exploite une méthode de mise en opposition de 
corpus spécialisés et non spécialisés en vue de l’identification des termes » développé par Patrick Drouin 
à l’Université de Montréal, Canada (http://termostat.ling.umontreal.ca/).

6 Certes avec une coquille (« unités institutionnels »), due à un bogue.
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L’onglet des contextes (phrases) de TermoStat (voir fig. 8) affiche les contextes 
riches en connaissance contenus dans les RM, qui permettront de construire une dé-
finition en langue naturelle similaire à  celle susmentionnée. Le même phénomène 
apparait si on répète cette expérience avec les textes en anglais.

Figure 8. Contextes (phrases) avec le candidat terme « unités institutionnelles », extraits des documents 
de référence et manuels en français

Source : TermoStat.

Ces contextes riches en connaissances permettront de construire dans le logiciel 
Tedi7 le système de concepts de l’ontoterminologie (Carsenty, 2020, pp. 89-91). La 
figure suivante (fig. 9) présente la construction du concept désigné par « unité insti-
tutionnelle ».

7 Éditeur d’ontoterminologies multilingues développé par Christophe Roche à l’USMB (http://onto-
terminology.com/tedi).
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Figure 9. Éditeur de concepts de Tedi avec le concept désigné par le terme « unité institutionnelle »

Source : Tedi.

5. CONCLUSION

La construction d’un corpus en vue d’élaborer l’ontoterminologie de la BP nous 
amène à établir une typologie des textes collectés. Tous les textes du corpus ne four-
niront pas le même type d’information pour l’ontoterminologie car ils reflètent des 
situations de communication différentes. Or il nous faut à la fois connaître le réel que 
le matériau linguistique étudié décrit et accéder au système de concepts élaboré par 
les experts pour penser ce réel. C’est pourquoi il nous semble pertinent d’élaborer 
cette typologie des textes sur la base des situations de communication présupposées 
par les textes collectés. Dans le cas des manuels, majoritaires dans le corpus, les des-
tinataires sont les statisticiens qui produisent la BP. Cette typologie dit quelque chose 
sur l’organisation textuelle du domaine de la BP. Il est probable qu’elle corresponde 
à une typologie linguistique des textes.
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Donner sa place à  un corpus spécialisé dans un travail sur l’ontoterminologie, 
c’est prendre acte du fait que le texte de spécialité est l’« habitat privilégié des termes » 
(Costa, 2006, p. 80). Reconnaître que la notion de marqueur de relation est « beau-
coup plus complexe qu’on pourrait le croire et […] interroge fondamentalement les 
possibilités de systématiser les analyses de discours, quelles qu’elles soient » (Conda-
mines, 2005, p. 43), c’est aussi s’interroger sur les moyens d’accéder à l’extralinguis-
tique, essentiel dans tout travail de terminologie. C’est ici que les connaissances des 
experts sont indispensables, tant pour la modélisation que pour la validation de l’onto-
terminologie. Nos connaissances préalables sur le domaine nous conduisent à adopter 
une approche hybride comprenant des phases sémasiologiques et onomasiologiques. 
Nous n’abordons pas le corpus sur la BP de manière extérieure puisque nous l’avons 
construit expressément à des fins d’analyse terminologique et que nous traduisons 
aussi des textes qui en font partie.

La prochaine étape de nos travaux, à présent que ce corpus existe, sera de mo-
déliser le système de concepts de la BP et les termes correspondants en français, en 
anglais et en allemand, en nous appuyant sur nos connaissances et sur la partie du 
corpus constituée par les manuels et documents de référence. Grâce à des statisticiens 
responsables de la balance des paiements de la Suisse, nous avons noué des contacts 
avec leurs homologues des autres institutions étudiées. Nous nous réjouissons de leur 
future contribution à cette recherche.
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